


Le thème de la Journée 
mondiale de lutte contre 
la désertification et la 
sécheresse de cette année
mettra en lumière l’avenir de 
la gestion des terres, notre 
ressource la plus précieuse 
pour assurer la stabilité et
la prospérité de milliards de 
personnes dans le monde.



La Convention des Nations unies sur la lutte contre la désertification 
(CNULCD) est la voix mondiale des terres. Sous les auspices 
de la CNULCD, plus de 130 pays se sont engagés à atteindre la 
neutralité en matière de dégradation des terres (LDN) d’ici 2030 : 
un monde où l’activité humaine a un impact neutre, voire positif, 
sur les terres. Cette vision nécessite la mobilisation de toutes les 
composantes de la société pour mettre fin à la perte de terres et 
promouvoir la restauration des terres en tant que moteur essentiel 
du développement durable et de l’équité intergénérationnelle.  

Coïncidant avec le 30e anniversaire de la Convention, la Journée 
mondiale de lutte contre la désertification et la sécheresse, qui aura 
lieu le 17 juin 2024, sera un moment décisif pour sensibiliser le 
monde et mobiliser toutes les parties de la société en faveur d’une 
gestion durable des terres. Des acteurs du changement du monde 
entier se réuniront à Bonn, en Allemagne, pour joindre le geste à la 
parole et mettre en lumière des initiatives visant à garantir des terres 
saines pour les générations actuelles et futures.  



La vie des terres est 
en jeu  
L’avenir de nos terres est en jeu. La désertification, la dégradation des sols et la 
sécheresse font partie des défis environnementaux les plus pressants de notre 
époque, avec près de 40% de la surface terrestre mondiale déjà considérée comme 
dégradée.  Des terres saines nous fournissent non seulement près de 95% de notre 
alimentation, mais bien plus encore : elles nous habillent et nous abritent, nous 
procurent des emplois et des moyens de subsistance et nous protègent contre 
l’aggravation des sécheresses, des inondations et des incendies de forêt.   

Parallèlement, la croissance démographique, associée à des modes de production 
et de consommation non durables, alimente la demande en ressources naturelles. 
D’ici à 2050, 10 milliards de personnes se partageront notre seule planète et 
dépendront de terres saines pour leur subsistance. Pourtant, chaque seconde, 
l’équivalent de quatre terrains de football de terres saines se dégradent, ce qui 
représente un total de 100 millions d’hectares par an. 

En outre, la désertification et la sécheresse sont des facteurs de migration forcée. 
Chaque année, des dizaines de millions de personnes risquent d’être déplacées en 
raison de ces problèmes environnementaux. Nous devons éviter que la dégradation 
des terres ne soit une cause fondamentale de conflit et d’instabilité.



Prendre soin de nos terres est une responsabilité intergénérationnelle. Pendant des 
millénaires, nos ancêtres ont entretenu un lien profond avec les terres. Cependant, ce lien 
est fragile, car de plus en plus de personnes s’installent dans les villes et ne choisissent 
plus de vivre et de travailler sur les terres. Nous devons créer des opportunités d’emploi 
pour les jeunes, en particulier dans les zones rurales. 

Les peuples autochtones et les communautés locales, qui représentent environ 
un demi-milliard de personnes dans le monde, sont souvent touchés de manière 
disproportionnée par la dégradation des terres. Ils se heurtent également à 
des obstacles en ce qui concerne la reconnaissance de leurs droits fonciers 
ou l’égalité de participation à la prise de décision. Souvent défavorisées sur 
le plan économique, les communautés locales comptent parmi les plus 
riches si l’on tient compte de leur capital naturel. Elles jouent un rôle clé 
dans la protection de l’environnement, à savoir la restauration durable à 
long terme des terres. Les zones gérées par les communautés locales se 
caractérisent par des taux de déforestation et de dégradation des terres 
plus faibles.   

Il est essentiel de veiller à ce que ces connaissances soient 
préservées et partagées au profit de l’ensemble de l’humanité. Cette 
année, la Journée mondiale de lutte contre la désertification et la 
sécheresse sera axée sur une plateforme mondiale d’échange de 
connaissances qui permettra un apprentissage intergénérationnel 
en préservant et en partageant les connaissances ancestrales 
avec les futures générations de  
gardiens des terres. 

Un héritage foncier à fructifier  



Rendre les terres saines 
pour les générations futures
Sur les 8 milliards d’habitants de la planète, plus d’un milliard de jeunes de moins de 
25 ans vivent dans des pays en développement, en particulier, dans les régions dont la 
subsistance dépend directement des terres et des ressources naturelles.

Cependant, si nous continuons à faire comme si de rien n’était, nous leur transmettrons 
un héritage de terres dégradées et d’opportunités perdues, mettant en péril leurs 
moyens de subsistance et leur avenir.

Les engagements mondiaux en matière de restauration des terres ne peuvent être tenus 
qu’avec la participation des jeunes, qui ont le pouvoir de transformer leurs communautés 
en initiant des changements novateurs. La CNULCD reconnaît que les jeunes sont des 
acteurs clés du changement : du Mexique au Kenya, de Madagascar aux Philippines, les 
“Héros des terres” de la CNULCD ont montré le leadership des jeunes dans la gestion 
durable des terres.

Les voix des jeunes doivent être entendues à la table des négociations. Le Caucus des 
jeunes de la CNULCD joue un rôle central en faisant entendre la voix des jeunes 

lors des conférences des parties (COP) de la CNULCD et d’autres organes 
décisionnels.

Dans la perspective de la COP16 de la CNULCD qui se tiendra à Riyad, 
en Arabie saoudite, en décembre 2024, les jeunes négociateurs 

recevront une formation approfondie pour leur permettre de 
devenir les futurs décideurs sur les questions de terres et  

de sécheresse.  



Des emplois verts pour  
les jeunes
La gestion durable des terres profite à la fois à la nature et à la croissance 
économique. Chaque dollar investi dans la restauration des terres peut rapporter 
jusqu’à 30 dollars. Dans de nombreux pays touchés par la désertification, la 
dégradation des terres et la sécheresse, l’agriculture représente  
une part importante du revenu économique.   

Des emplois plus verts ouvrent la voie à un avenir plus vert.  
La création de perspectives d’emploi pour les populations 
rurales est une solution viable qui leur permet d’accéder 
à des possibilités d’éco-entreprenariat et, dans le 
même temps, de développer les meilleures pratiques 
existantes. La technologie liée à la gestion durable des 
terres est déjà disponible. Elle doit être transposée au 
niveau local pour créer des solutions adéquates qui 
tiennent compte des spécificités socioculturelles en 
combinant les ressources locales.   

En faisant des jeunes des moteurs de l’innovation, 
on libère le potentiel de technologies et de 
pratiques révolutionnaires dans le domaine de 
la restauration des terres.   



Pour plus d’informations : 
https://www.unccd.int/events/

desertification-drought-day/2024

La célébration mondiale de la Journée de Lutte contre la Désertification et la Sécheresse 2024 est organisée par : 

#United4Land 
#DesertificationandDroughtDay


